
Pouvoir d'emprunt-Loi

Le gouvernement n'épargne même pas les travailleurs cana-
diens, parmi lesquels 1.5 million-et probablement plus-sont
en chômage. Il va empocher encore 45 millions pour l'assu-
rance-chômage au détriment des entreprises et des travailleurs.
Tous ces prélèvements prennent la forme d'impôts différés.

Le gouvernement n'a pas eu l'honnêteté d'annoncer qu'il
empocherait ces impôts dès l'année dernière. Il a préféré atten-
dre un an dans l'espoir que les Canadiens n'y penseraient plus.
A l'heure actuelle, de nombreux travailleurs ne gagnent pas
assez d'argent pour joindre les deux bouts. Beaucoup ne man-
gent pas à leur faim et doivent priver leurs enfants. Malgré
cela, le gouvernement va chercher 45 millions de dollars sup-
plémentaires dans les poches des travailleurs canadiens.

En tout, cela fait 2 milliards de dollars d'impôts dont la
perception a été retardée. Et le gouvernement a ensuite
l'audace de dire aux citoyens que le budget ne comporte
aucune augmentation d'impôt. S'il n'y en a pas dans ce budget,
c'est parce que les augmentations ont été prévues l'année der-
nière pour que les gens aient le temps d'oublier ces mesures.
Cela s'appelle user d'artifices, camoufler la vérité et tromper la
population. Voilà pourquoi j'affirme que nous avons le gouver-
nement le plus fourbe de toute l'histoire du Canada.

Et ce n'est pas tout. Qu'est-ce que le premier ministre (M.
Trudeau) a dit aux retraités qui ont du mal à joindre les deux
bouts? Il leur a conseillé de modifier leurs priorités. Pour le
moment, certains d'entre eux mangent des fèves au lard au
petit déjeuner, et encore des fèves au lard au déjeuner. Fau-
drait-il qu'ils mangent du lard aux fèves au dîner? Le premier
ministre a l'audace de dire à ces gens qui ne mangent pas à
leur faim, qui n'ont pas assez de nourriture pour un mois, de
modifier leurs priorités.

Le gouvernement prétend qu'il n'a pas assez d'argent pour
améliorer le sort des femmes de 50 à 65 ans, mais il n'hésite
pas à verser $800 par jour à un riche avocat qui a l'avantage
d'être un ancien libéral. Il a démissionné et reçoit $800 par
jour. Personne ne vaut $800 par jour. Un libéral ne vaut certai-
nement pas $800 par jour, même le meilleur d'entre eux.
Celui-là même ne mérite pas plus, disons, que 25c.
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Des voix: Oh, oh!
M. Taylor: Nous parlons d'un gouvernement qui nous coûte

des milliards de dollars, mais quand il s'agit de voir au bien-
être des citoyens, il ne vaut plus que 25c. Par contre, il
retrouve ses milliards de dollars dans l'intérêt des libéraux ou
des ex-libéraux et de ceux qui acceptent d'arborer les couleurs
libérales. Ils peuvent toucher $800 par jour. Les ministériels
n'ont-ils pas honte? Vous devriez mourir de honte de payer
$800 par jour ...

Le président suppléant (M. Guilbault): A l'ordre, s'il vous
plaît. Je rappelle à la Chambre que le député qui a la parole
doit s'adresser à la présidence et doit également s'en tenir au
sujet à l'étude.

M. Taylor: Je ne me suis pas éloigné du sujet, monsieur le
Président, et je m'adresse à la présidence. Je dis aux députés à
votre droite qu'ils ne valent même pas 25c. par jour, encore
moins $800 par jour. Si vous croyez le contraire, vous n'avez
qu'à demander aux gens à l'extérieur.

Et ce n'est pas tout, vous voulez que les gens apprennent le
français. Que faites-vous? Vous envoyez une employée du

cabinet du premier ministre étudier sur la Côte d'Azur, aux
frais de la princesse. Quelle extravagance! Monsieur le Prési-
dent, les députés à votre droite n'ont-ils pas honte? Tout ce
temps-là, nous ne pouvons pas trouver assez d'argent pour les
femmes qui ont passé leur vie à construire notre pays et qui
sont maintenant trop âgées pour travailler. Ce sont des femmes
de 50 à 65 ans pour qui nous ne pouvons rien. Nous leur disons
de demander des prestations d'assistance sociale, car ce sont
les provinces qui les versent. Quelle supercherie, quelle incom-
pétence, quelle extravagance! Le Canada n'a jamais eu de
gouvernement pareil!

Quant au ministère du Revenu national, il s'acharne à vider
les poches de certains contribuables. Qui fait cela? Des vérifi-
cateurs payés $800 l'heure par le gouvernment, à ce qu'on dit.
Qu'est-ce qu'on reproche à M. Macdonald? C'est un libéral,
donc un resquilleur. Il ne reçoit que $800 par jour? Il travaille
combien d'heures par jour? Trois heures? Il pourrait toucher
$2,400 par jour à raison de $800 l'heure. Quelles folles dépen-
ses! Quel gaspillage de l'argent des contribuables! Et le gouver-
nement a le front et l'audace de demander l'autorisation
d'emprunter 29 milliards de dollars? Je n'y comprends rien. Si
je siégeais de ce côté-là, je retournerais chez moi et dirais à
mes électeurs que je ne peux le supporter. Le gouvernement a
perdu l'esprit si tant est qu'il en ait déjà eu.

Voyons les mesures qu'il a prises. Depuis que je siège ici,
c'est-à-dire depuis sa réélection, il a emprunté 102 milliards de
dollars, portant notre dette totale à 150 milliards de dollars.
Or, avec cette nouvelle demande, cette somme passera à 180
milliards de dollars. D'après vous, les gens d'en face, quelles
seront les conséquences pour les Canadiens? Savez-vous bien
ce que vous dites à la prochaine génération et à tous les enfants
nés aujourd'hui? Vous faites peser sur chaque Canadien un
fardeau de $6,000. Dès leur naissance les nouveaux-nés reçoi-
vent en cadeau du gouvernement libéral une dette de $6,000.
De jeunes garçons et jeunes filles viennent écouter les débats.
Je me demande ce qu'ils pensent lorsqu'ils rentrent chez eux.
Voilà donc la clique à votre gauche, monsieur le Président-je
veux dire à votre droite, monsieur le Président ...

Des voix: Oh, oh!

M. Taylor: C'est cette bande à votre droite, monsieur le
Président, qui accable les enfants d'une dette de $6,000 avant
même qu'ils n'aient terminé leur première ou leur cinquième
année. De fait, ils contractent cette dette à leur naissance. La
situation ne fera que s'aggraver si le projet de loi est adopté.
Vous n'avez pas à vous en faire, monsieur le Président. La
coterie à votre droite est prête à adopter tout ce que le premier
ministre leur demande. Elle adoptera donc le projet de loi. Peu
lui importe quelles seront ses conséquences pour le public. Une
fois que cette mesure aura été adoptée, chaque homme, chaque
femme et chaque enfant du Canada aura une dette de $7,200.

Nous prétendons être au service du public. Pourtant, le gou-
vernement essaie d'arracher tout l'argent qu'il peut à chaque
citoyen canadien. Peu lui importe que les Canadiens aient
faim. Peu lui importe qu'ils doivent modifier l'ordre de leurs
priorités tant qu'il parvient à obtenir tout l'argent qu'il veut. Il
demande maintenant 29 milliards de dollars de plus. Tout ce
que je peux dire, c'est que ces gens devraient avoir honte.
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